A Madame la maréchale de Villarde

Divinité que le ciel fit pour plaire,

Vous quil orna dec charmes lec plus doux,
Vous que [Amour prend toujours pour ca mére,
Quoiquil cait bien que Mare et votre époux ;
Quavec regret je me voic loin de vous !

Et quand Sulli quittera ce rivage,

0i je devraic, colitaire et cauvage,

(Loin de vos yeux vivre jucquau cercuel
Quavec plaiciv, peut-étre trop peu cage,
Jirai chez vous, cur lec bords de [Arcueil,
VVoue adreccer mee veeux et mon hommage !
Cect la que je dirai tout ce que vos beautés
Ingpirent de tendrecce & ma muce éperdue :
Lec arbrec de fillare en ceront enchantés,

Mais vous nen cerez point émue.



/V'/m,borte, cect accez pour moi de votre vue,

Et je cuis trop heureux ¢i jamaic [univere

Peut apprendre un jour dang meg vere

Combien pour voc amic vous étes adorable,
Combien vous haiccez le¢ manégee de¢ courc,

VVos bontés, voc vertus, ce charme inexprimable
Qui, comme dang vos yeux, régne en tous vos diccours.
(avenir quelgue jour, en licant cet ouvrage,
Puicquil ect Fait pour vous, en chérira lec traits :
Cet auteur, dira-t-on, qui peignit tant dattraits,
Meut Jamaic deux pour con partage

Que de petits couperc od [on buvait trég fraic ;

Mai¢ il mérita davantage.

Voltaire (16 94-1278)



